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d'un usage fréquent, mais également par principe, puisqu'il
représentait une forme d'affranchissement : déboucher le vin de

l'amitié, couper le pain durement gagné,
tailler la branche de châtaignier, écorcer la
ronce afin de tresser des paillons, des paniers,
avec le seigle ou l'osier, autant de gestes et
d'usages coutumiers qui, panni beaucoup
d'autres reconnus, mettaient en œuvre le poin­
çonl , le tire-bouchon et la grosse lame cro­
chue.

ALAIN VIEILLARD: musée des Galvachers

Parfois, il Y a des histoires d'aujourd'hui qui res­
semblent aux contes d'autrefois, et cet écrit tombe
fort à propos puisqu'il parle des hommes qui
auraient retrouvé leur couteau...
Voilà! le mot est dit, car c'est bien de cet outil qu'il
s'agit.

D
epuis des temps immémoriaux, chaque terroir ou presque
possédait en propre cet affûtiau, y compris le Morvan des
Morvandiaux, et l'objet, unique pour chaque citoyen qui

en possédait un, était à l'image de ces ruraux: simple, efficace
et pratique. On ne s'en séparait jamais, non seulement à cause
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Cet artisan l'a bien compris, lui qui fait ressurgir du temps cet
objet justement hors du temps. Plus qu'un outil de manant, il
était pour l'homme d'ici le symbole de la pérennité de la vie, car
quand venaient les épousailles de l'aîné, fille ou garçon, les
anciens plantaient leur lame dans la maîtresse poutre du plafond,
signifiant ainsi leur satisfaction de la tâche accomplie ...

Je vous l'ai déjà dit, au-delà d'un devoir de mémoire lié à un
savoir, c'est l' histoire des Morvandiaux qui ont retrouvé leur
couteau; et tous les produits issus des nouvelles technologies ne
changent rien à cette affaire d'esprit!

1. NDLR : Ce poinçon dont beaucoup de couteaux fermants sont pourvus
était à l'origine une alêne pour la couture d'équipements de cuir, un épissoir
(conique, courbe et non coupant) chez les marins tandis que s'en servaient
les vanniers d'osier - comme l'évoque l'auteur -, ainsi que les éleveurs et
les bergers pour pratiquer différentes interventions sur leurs bêtes. La petite
lame du couteau de berger s'appelait d'ailleurs piétin...
Les lecteurs intéressés par l'histoire et les métiers du couteau peuvent
consulter l'ouvrage de Marc Privai Couteaux et Couteliers sur la coutellerie
de Thiers (éditions Créer).

Aujourd'hui, Jean-Claude James,
tout comme ses pères, propose à
notre actualité le « galvacher »,

ainsi nommé en hommage à ces 1974
hommes de fer, tous charretiers du
Morvan qui, poussés par la misère,
s'en allaient six mois par an besogner sous des cieux plus clé­
ments, abandonnant femme et enfants, bâtissant au pas de leurs
bœufs rouges aux grandes cornes noires une large part de l'iden­
tité et de l'histoire de ce terroir.

renommée qui exportaient leur
savoir-faire en de lointaines
contrées, étaient bien exigeants sur
la qualité de cet engin particulier.

14 Vents du Morvan




